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DEUXIÈME ÉDITION 
d'etilhouslasm éelaîeen applaudissements 
rréQétiquaa at joue la daaee dea pupitres 
avec une maestria redoutable pour leur 
s o l i d i t é . 

Cependant, M L a a l u e expliquait que sa 
motion serait la juste réparation des injures 
et des calomnies dirigéee contre la corps 
expéditionnaire de Chine ; peut-être, ajou
tait-il, fera-t-eMe sortir 4a aa torpeur ta rai-
nistre de la Guerre et noua vautf ra-t-elle 4a 
l'entendre enfla déclarer que l'armée n'est 
paa u« l a i s a s l s da.pUtards at da votaure. 

L JSion I le «énéraf André ne bouge pas; 
par contre, • • Wejldae3_- l i«»a.aaeaa 
gaa-naat au plut vit* la tribune, proclama 
qua le gouvernement n'a point attendu l'in
vitation de H. Laaias Ce n'est pas par 4e 
raine» parateavaaaia par dee aetae. qu'il 
convient de rendre hommage à nos soldais. 
0» te ehaf 4a>#B»ja«sr exeeejtaf ee* aaM è 
Marseille saluer à leur départ lés troupes de 
Chine. Le gouvernement a envoyé un de 
aes membres... 

— Il était bien choisi! interrompt M. l 'aaal-
r a l e U o a a l e r . 

M W a l d » e k - t t • » • • • » • — ...pour 
les recevoir à leur arrivée et pour les féo-
citar de leur courage et de leur endurance. 

tVaealra l a lseaalar — Il est trop tard. 
Le a r é e i d a a è d a C a a a o l l termine 

eécheoMBt par es coup de patte à certains 
membres de sa majorité : 

aearnemeat ont fait leur 
1 la surplus, es o est pas au Parie-

' des jugements 

U Qbaaebre et le i 
1er Poar la aurai 
il uu'U jappartiani de porter sneat 

Sur ee, le citoyen F a * m l » * e ) s'étence • 
la tribune BOUT porter au général André, 
sacré graudmanlum daa «noemls do l'année, 
reoceoa da son admiraUon ; it est aussitôt 
tn i té par le eltoyan e»aatra, qui n'en met 
paa moine les deux motions Laaiet et Bar-
(eaux dans lé marne sac, sous l'étiquette : 
• Fantaisies du sabra et du goupillon > ; 
quant au atSjguHer personnage répondant 
au nom da ela-relasa (Lozère), décore, on 
ne sait pourquoi, do bicarré sobriquet A Oi
seau réformateur, il repousse la motion 
Laaies pour no paa encourager les soldats 
factieux !l 

K-rt tterum CHsjrtnus : la dtatiugué 
ate-rtraax reparait, la bouche tout* rnlet-
leuae pour « nos petils soldats > et ladmi-
rable général André, qui s e * * bien main
tenir ta principe Tatrtorué dans l'armée, qui 
est ta bile d a f t MpttMtqQal! (are) 

Ceet d'un ridicule admirable: on rit 
dans la salle des séances, on pouffe aux 
galeries, on sa roule dans les tribunes, on 
f esclaffe partout. Mois cet homme n'a pas 
le sans du grotesque, es poursuit impertur
bable en traitant da misérables les mission
naires de China. 

• L a e f a e , de rnémieyele, constata que, 
dans cet unanime hommage à l'armée, un 
aeulbommes'abstieot.un soldat, et,ajoute-t-il 
en montrant le ministre de la Guerre, c'est 
eeiui-Ta I L'extrême-geuche réclame la cen
sure pour le sacrilège qui s touché i l'idole, 
mais Ta présidant Juge suffisant un rappel è 

Do ion ooté.M. l ' a a b d fiayraeul, an un 
tangage énergique, relève les accusations 
gratuites talées contre nos missionnaires. 
«Mat tant de fois des ministres sppartanant 
à t o u s l ê s partis, MM. Delcaaeé et Waldock-
Roussaau compris, ont proclamé las ser-
f ieat rendus 4 la France dans tous las pays 
du nKrrvta 

Saut des ennemis da l'armée, le citoyen 
•aMakat* tiaad un langage d'une franchise 
très nattai qui eane fort certains de ses amis : 

Qaaad M. Laalee crie : « Tive Tarméet > 
le M aae frappe pea ta poitrine ea disant 

"la snktatst Moire arméet» Je dis cal 
M. Laaies le 

t ta mission lyonnaise. Je croiraie me désho-
aorer en votant or qu'on nom prépare. Je 
salue les hoeame* que voa* voelee Betnr 
comme daa atoanw»- de la civilisaUoa et si. 
parmi eux, il y a eu imr aasard un ou Seux dé
raillants, il y a ea plus encore de beeaa at a> 
martyrs. 

3 S * «Ois contre 4dJs) laissant pour 
compte au citoyen tertaaitx son igéUgno at 
anUpairtotane -imiceuvr». 

Qu'ii fait bon.au sortir de pare!liéeaeèaes, 
retrouver II «rend air pour rafratehir sa 
taie au laa et dilater sa poitriM oppressée I 

F. H. 

S é a n c e du vendredi 29 n o v e m b r e 

Séance 4 2 heures : présidence da M. Mae» 
saur, vice-président. 

A propos du procès-verbal. M- d'atlva. en 
réponse S cette (atarrupUoe que lot a lancée 
hier al Rouanet : « Combien avee-vou* e u 

aeur d être officier pendant quinze ans. 
I.e>« i n c i d e n t * ! 

d * « o n l c e a a - l r « - H l n e % 
If. Bouveri adresse une question au p r u 

dent du Conseil au sujet de récents incidents 
survenus a Montceauiee Mines. 

Il raoroctie an lieutenant qui commande la 
gendarmerie envoyée dans cette localité par le 
gouvernement, d'avoir refusé d'ouvrir une en
quêta demandée par le maire, au sujet d'one 
agreaaloo contre un ouvrier, membre du Syn
dicat des Rouges. 

Cette impunité a amené de nouvelles agres
sions dont le récit, fait en un francaia bizarre, 
Sicile plue d'une fois les rires. 

Le gendarmerie n'a paa fait son devoir, elle 
a'est bornée é se mettre au service de la Com
pagnie des mines: U faut la retirer de Mont-
ceau. où ele ne sert qe'è proléger las auteurs 
de tentatives d'a.esa*ainate. 

peUta i itatst Notre armée t» Je dis cela 
aaaad'M me stalt et non quaad M ~ 

Je n'ai paa besoia de choisir cette occasion 
faire semblant d'éprouver ua enthou-ponr ralrè semblant aepreuvsr ua eninou-

rfMast que vous n'éprouves pas et que vous 
as team par peur des réectloaeeires. Vous 
ée»e 

5 
. epsnomi le beaeta de faire 

arec ces «ens-ia. 
tai 

id* flagorna-

per«« repubiioaia. ua trop grand 

sent plus débordantes enthousiasme 
our pour l'armée que cetlea de ces 

it «eus sommée plus pavais as de 

T o n cela an ejCl »u d'un Infernal tapage, 
qua la goeperip %.. baissante du bourdon 
or. aidaotiel n'àrn \ paa à dominer ; • . I .*-
a i e * parie malgré tout et quand, dans un 
titaaee relatif qui dure bien dix secondes, 
ta préaident lui déclare qull n'a pas la droit 
Sa firnlUriiT* : 

— fis m'eat égV. réppad-U. J'ai tout dît I 
L» rire succéda «u vacarme, et I audacieux 

empoche un rapoeU l'ordre avec inscription 
atu proede-verbal. 

Enfin on vota, mata sur cette motion nou-
venepréeentée par M a l a a a a d et qu'accepte 
M. waldeck-Rousseau : 

La Chambre s'associe à l'hommage rendu 
à notre armée par le gouvernement. 

Elle est adoptée parafé)» voix contre 26. 
U restait i s e prononcer sur radieuse 

grossièreté signée Bertaeux. 
M. rrmmh» l'a flétrie d'un mot. 
Puis eet venue cette courageuse protesta

tion d e • . A j a a r d i 
Vous elles vous pronoBcar sur ans aandam-

nation morale enôye dea eompatrlotae. sana 

Seoves a l'appui. Dune part, notre ministre 
i Chine a. au contraire, tellement atténue les 
ita. quTls échappent à on blême sérieux, 

aVue autre cota, (m étrangers et lee ennemis 
mêmes que noos combattions oot publié les 
appréciations les pins honorables sur nos 
troupes et sur nos nationaux C'est à nos sol
dats qo'oa a reconnu tas plus grands senti-
asesMa d'humanité. C'est 4 eux qu'on faisait 

PMI contre les pillards. Quant aux misaioa-
res et à l'évéuoe ae Sont-Ils pas Français) 
avea-vous le droit de condamner ainsi toute 

une cateworie de Fraaceisl 
Je crois de mes boeaeOr et de mon devoir 

d'aaa ,rter mon tamoigaaao ea faveur des mle-
sioanaires de I Bxtréese-Orieat. Je leur ai rende 
hommage, il y a deux ans. du saut de la Iri-
bune; n i a i t les services qui» avalant rendus 

M. de Baudry d'Asaoa — Il fset changer 
votre ministrejde l'intenoar. il ne eompresd 
fi in à ce que vous dites! (Rires.) 

14 citoyen Bouveri am>nne quelques bali
vernes contre le cien.alisme et le capitalisme, 
et proteste que. si le gouvernement ne protège 
pes Montoeau contre la gendarmerie. < à la-

Î
uel'e la République paye des babils ».ii déclina 
our sa pari toute responsabilité dans les eve-

aemeats qui pourront survenir. 
Les patron* « sont en iralo de rigoler > do 

gouvernement. S celui-ci d'aviser. 
at. Waldeek-Bo ssesu,ramène les choses à 

leurs vraies proportions : il s'agit de trois 
garnie» de 16 a 1S ans qui. pris de boissons. 
ont malmené plusieurs personnes; ils ont été 
presque aussitôt arrêtée. 

La gendarmerie n'a encouru aucun reproche 
dans la circonstance : elle fait chaque nuit de 
nombreuse», patrouilles mais t'espace a sur
veiller est énorme, et il est Impossible, malgré 
les changements d'heure et dltiner&ire. d em
pêcher un malfaiteur de faire un mauvais coup 
loin de la force publique. 

Le gouvernement est décide t nroteger à 
atoetceau tout la monde également : il ne ooo-
natt pas de Syndicats I et a. pas de Jaunes, ni 
de Rouges ; c'est pour cela que les agresseurs 
ea question ont été invites à aller chercher du 
travail a Heurs, comme d autres, appartenant 
è d'autres groupée, y avaient été précédem
ment Invités. 

Le citoyen Bouveri dénonce le Syndicat Janne 
comme illégalement constitué, et centre que 
M. Waldeek-flouasMu. auteur de la loi d<-s 
syndicat*, agira pour ta faire 'e-peaei ; MI 
avait fait son devoir a cet égan >iej\ le Syndi
cat latine n'existerait plus. (Rires.) 

L incident est don. 
T o a j o a r » l a c r i a » v l t l o o l e 

M. Vigne id'Octop) dépose une deiuande de 
10 millions pour venir an aide aux viticulteurs. 
(Exclamations.) 

On reavoiece débat aa moment ob la Chambre 
statuera sur les concluions de liolerpetlaUen 
relative à la cnsi viticole. 

L ' é l e c t l a a 4 a B a r b e r l e o x 
L'ordre de jour appelle la discussion de l'élec

tion de M. OérsM à Barbezieux: le rapport de 
la Commission coaeiat a ta validation, l'élu 
proclamé ayant obtenu 300 voix de majorité. 

M. d e m a i n Perler, rapporteur, défend ces 
conclurions contre une réclamation de M. < onéo 
dOrnano. qui signala comme ayant vicié I élec
tion dee «rtteues Uusaemeat stgaéee de son 
nom et invi.snt ses émit i s'abstenir. 

Ces affiches constituent certainement une 
manoeuvre regrettable, mate non un faux, 
parée que le texte en était extrait du Journal 
de M- cunéo d Ornano. et conséquent ment elles 
M su .'Usent pça pour mire casser l'élection ; en 
outre, elles n'étaient l'œuvre ni de M. céraid 

> ni de ses amis, turuitt. 
Bien plus, ces procèdes ont plutôt servi la 

candidature de l'adveisalre que celle de at. Qé-
raid. (Exclamations.) 

M. Cuaee d'Oraaae S'étonae que le bureau 
Charge d'examiner l'élection n'ait pas easendu 
radversaire du candidat proclama élu. et que 
la Commission ait ststué hors de la présence 
des deux tiers de aea membres. 

Il discute le caractère de feux que présentent 
tae affiches sidooee de eea nom. et qui disaient 
à ses amis absolument le contraire de ce qu'il 
disait et écrivait dans son journal. 

Qea tœ membres de la Chambre v prennent 
garde: dans sis mata lia seront tous esadidsts. 
et s'ils ceuvreat dea procédas aussi criminels. 
à qu ; s'en preedi-ont-tls au cas où Hs seroai é 
leur tour victimes d agissements semblsblesT 

douta M. uerald a'est pea coupable, du 
rien n établit aa culpabilité e V i o l n s . 

le Gbasabreee doH de r^avvyer le dossier «u 
ministre da la Jualiee pour qu'une enquête 
soit ouverte et qae les auteurs responsables 
soient punis. 

H. Oérald proteste qu'il n'est pour rien ni 
dans la conception, ni dans la rédaction, ni 
dans l'arflobsge du document dent II s'agit, et 
qui! a connu uniquemeat par un Journal local. 

Il ee met é la diapoartioo de U. Cueeo d'Or-
nano pour rechercher et faire punir le cou
pable. (Très bien l sur divers bancs.) 

M. Cunéo d'Oraaae. — Il s'agit d'un orime. 
ma plainte ne sutflt paa pour mettra la justice 
en mouvement: c'est pourquoi le demande que 
le procureur de la RapubJiqae u'Angoiiléme soit 
mis en demeure de suivre l'adaire. puisque lis 
sfuebee portaient le timbré d'un journal de 
cette ville. 

M. Charles Bernard. — Vais, mon cher col
lègue, vous avez tort, il ne tara rien contre lea 
eante de son mimware l 

1,'éieetinn e«t validée i mains levées. 
ht. Ctoeia •ugaaa.— M. Uerald nous dort en 

dlaer a tous. (H.res). 
Le renvoi du dossier eu ministre de la Jus

tice est égslemeat prnaeneé a mains levé ad. 
Puis on revient a r.nlarpellation sur 

l .a aa>L>a v l U o a l e (suite) 
M Auge, dont c'est ta toér de tairler sa 

SUIS reclaoi ' alCL'U.iale reche iche le.- m u « . » 
la luévente actuelle : lea iai-iû.«t. . et u 

loi dea |y>issnii t S' n avis, n'y soûl pour rien. 
Le nés lira continua. 

as es doute kl. 

Isdaetioa r 
MU tbsl-Beretri. Alaead. 

A't.aeaa, Aadrleo. aatatoe 

Berdler. Borl». Beurrât. Bouveri. Beyer (Anudej, Bretoa 

LfSfnliisifl'uMiiiftiKlPlK.Rfft^nx 
OMWEaNAJff LK3 ICSSIOMNAjams 

LUddttioa d e M. Berteeux contre les mis s ion-
ns irea a e s t r s p s a s s è s par 8*7 voix contre ISO 

Voici la Nses d e s aaataires qui ont voté pour 

AlbertPeel .U. AUard. 
iras (Dreasa. arboata, 

SJJS> 
eaehlannt. Bataaéveae, Bauy. Ranéee tOSiet, Bsav 

l»rd. Beauqoirr. a g n a t t h . Bertemn. ««rion. Bonard. 
ou »«rt, Beyer tAnudt), Brelea 

^ 5 * ^"SlCeaaéleeB. 
uan<a.C»asamet i .»e iao» .Chara .Ca»a»r i ,o as 
ores. Cbaroénat. cSatsatag. Cbeo»ltve, ajkeaavas, 
CbeviàWn. Cettlard. Cornet (Usa>ai. Osetaet. 

Dasqo* Dmtoe. David lATsas). Debasty. BerontàJae. 
Dejeanla. Delaraa, DiHatian. beaeas. B»iauw. Deaé-
eheea. Derveloy. Ossfkrges. Devét*. neamerre, 'Ose-
toai. OsBiet. Oaftjar (Jaceaeej Uadre), Dofaar m ^ u e , 

Emile Chaavln. Kmperear. 
Ftrrrro. gerraul. Piqaet, Florent. Fournil» (Frêa 

çolD. k o e r a l l n . 
o«coo. «ailot IYOOD*), oeaat. Servait (Seina. 

ooajat, Oensy. PromaitPaichal) ,eieasaler. Oeieyue. 
OatogaDd. 

Hnbbem. Robert, Bugnu (GlevU) Betasl, Uaamsert 
(eualave), iioard. 

Jourde, José. 
Rloti. Kraau. 
U b e t a é r e , t a e b s e s . UiTarre. Ls t sws , T^nyéndln, 

Laaaalla. Legitlmaa. Lama taon i^pez. i »ï»a> . I^teeg, 
Lavraad. U y r n a igayaieadi maoïe u.rooaai. LHogi 
teavi. Loolt Rlaar iDroeia), Loup. 

Magolau la. Uaret (atenry), Martin (Loaln..Martin 
rWenveaai. Maaw. Maertre-Faere. >'»Ui«i u.w). Mer
les . Meearaar. Miehel. aOramaa. AM>uard. Uoriet. 

Dans ces conditions. Messieurs. Je . 
résolument a contre > la chinoiserie gouverne
mentale On applaudit. 

8EIVAT 
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Bdenca * 8 h. 1/4 WoataeaooM. Valliéres 
Le ministre des rlaaaaaa eapoae le proj 

relatif 4 l'emprunt de Ching 
projet 

L'élection de M. Boudenoo i -aéns taur du Pas-
asvCaisés, aat validée. » M 

L'ordre «u jour ippele la p l t e de la delibe-
ssliOo aar la propoatsne dp loi relative 4 la 
réhabilitation des fajllia 

M. Béreager rapporteur. Skplique les modi
fications apportées par la Commission au texte 
de la proposition. 

Voie) le texte nouveau : 
M faillis non condamnés pour naajiue-
M eetiveet être réserves sur tas Hetae 

PajoC Palis. Peau. Psatre, Paal Faur» PeUetan 
(Camille). PérllU*r. Péroaaeaa. 

naMertRernaDdj.RaJoa (Clande).Razlmbaad. Rende 
(Otsat, g e a e e iselaei, UveU Hoche iSraeat). Itotlaad 
(?Iraeéea-Orteotales), Rooanet. Rooaae iCharlaaj. 

Salit. Sanvanet. Serobat. 
Tneren, Tiphalae, Tnurgnol. Trame. Terigey. 
Vain.nl. vaux (Platrej, VaaaiUe. titinet. Ville, VUle-

Jean, v ivust . ' 
sr aller. 
Zavaés. 

N'OKT P 4 » PT«T8 PART 4T7 VfjTB x 

VM. Are-- (Emmanuel). Armas. AtUar. Aalnier. 
Berard. Bernard (Paal). Berter. Bsrtbetot. Hxrtbet. 

Bizou Blanc (Henri), Boaapard iRaoal) Buay^a,trrna, 
Borae. Bour(eots ILMU (Marnai. Bernard, ariaeea, 
Branet. 

Caaet, Castella. Caviniird. Car* (ns ined) . O r s . 
Cbabert, Chabrié (adrieal. Chaasbtgv. Caaeieelat. 

r t a s l tapa GMeea. Cfaopiaet. 
lampsjiia iBaiiai. ceeybs, Crsapi. 

David nransad), Darid iHanrii. OebSve. Deeser 
vid. Delaet. netehaael. Deriaa, Drea, Dsfljsai dâal s*. 
Dejarete-Seannieei. 

I;lM Evrard, rtleane, Eotiére. 
OabrlelD»nn SeUrr. aareler, oeevin. Geaut. uer-

ville Reaehe. Giron, Ojasaot, 0uoo««a, OuUlentet. 
Ouyot Detvatgne 

Barbet, HoHt. Humbart 
Uaabare. 
Joardaa (LeeM 'nnwL 
RernUarei laar" - de). 
l j t l r »ioe . ta* asloa. I4ea Pommerey. Le Troa-

dec. LeygneiHonorei. ijaeVrny. 
Mathev. Mayai,- Van- Oaatoa). Mercier Uolaa), 

Mnarealllaii, Moral, Mnlac, Malsaa, 
Odilon-P>rrot 
Paalin-aiery Paris, Pelgaet. Perria, Peurqaety de 

Bottseris Poech. 
Rarot. Rleari raenrll, Rieard (Leel». Rock, née-

vter. Roei Raaae, » paa). Roaa. 
Ssrrstle. séneteaii. Slret (Caser). 
Tbomien. TroaUloL 
trt laer. 
Vaesar(Uoa), Vlvsl. er«n MsTles. 

•- •• ' mj**r*r**^ m 

intf rattoi de M, to M I T r i s tn 
Hier, avant la clôture de la discussloo sur 

l'emprunt de China, M. de Baudry d'Asson 
a fait oette déalaration que noue relevons 4 
YOfficlêl : 

J'espère, MOSin^im, cftio TOUS B tjfnv&tnoUM 
paa 4 un de vos vieux collègnes blanchi par 
rage, sans douta, maie qui a toujours au omur 
l'amour ds la France, de faire uae courte, mais 
preelae dectarattaa snr le vote qu'il va émettre 
dan« cette Importante clrconsta-ice. (Partes! 
pariez l) 

Messieurs. 4 l'une de nos dernières eéaneee. 
M. le ministre des Finances s'est écrié de se 
place' : e L'encaisse a diminué de San millions 
depuis na sn. et Je m* trouve dans une situa
tion qui ne me permet plue de Uavoreor les 
mois d'hiver a Ce sont vos paroles mêmes que 
j'ai relevées au Journal ofteitl. Monsieur le 
ministre. 

Le bilan de la Banque de Fraece confirme 
trop amplement cet aveu dépouillé d'artifice, 
puisqu'il établit que le gouvernement est au
jourd'hui 4 découvert de 84 millions et demi, 
auprès de notre grand établissement financier' 

M. Caillaux et ses coltaguea du Carnet de 
dépenses républieainee (On rit) n'ont trouvé 
qu'un pitoyable expédient pnm* fa'.ie lace aa 
déflelt cr^é pa' leur potlUqne néfaste : celui de 
lei.ip.unt chinois. (Tiès nient très btanl à 
dndta-i 

S'il n'y avait aucun autre moyen prsflqus 
d'entretenir le fonctionnement normal des ser
vices de notre Trésorerie, Je me serais imposé, 
par on effort de patriotisme... Katerruplions 4 
gaucher — Mais Je suis aussi patriote que vous, 
il me semble! —(Très bien! très biealé droite. 
— Bruit.) ... le sscrt0.ee de voter le projet empi
rique du gouvernement ; mais U a été démontré 
par des orateurs autorisés, prie dansf tous les 
groupes parlementaires, et. notamment, par 
mon éloquent collègue et ami U. da ttamel, 
qu'il n est nullement nécessslre de recourir é 
l'expédient chinois. (Très bieal très Ment é 
droite) 

D'antre part le maintien an pouvoir dee 
ministres en exercice est bien loin, grien 4 
Dieu! de nous être indispensable. 

La disparition de cette petite congrégation 
maçonnique (On rit) ne mettrait, carte», point 
1s Fi anoe en deuil! (Applaudissements 4 droite). 

Elle se réjouirait plutôt d une dissolution du 
Cabinet, qui lui permettraitd'asparer immédia
tement la flo du chambardement de nos 
Bnumes. de notre armée, de le justice, de nos 
tradition» nationale*, de la paix publique et de 
ton tes lee libertés I (Très nient 1res hleai é 
droite) 

électorales pendant dix ans après la déclara
tion de faillite. 

Ils ne peuvent Stre éligibles qu'après la réha
bilitation • 

L'article l*f. ainsi modifié, et l'arUcle 2 sont 
adoptes 

M. le président donne lecture d'un artiste 
additionnel de U. Qourju. 

1 * •< . i . .e . i . u a t l » 

CHBQBIQBE ELECTORALE 
lm eortas de* département* cf-dessous in-

dtouenl yar ctroonscription les notas étt 
ttrput" de chaque département s u r ta loi 
de* amoetiHioiU. 

Ce» carte* permettent de >uger facilement, 
et d u premier coup d'oeil- comment ett com
pote* aetu'tlemrii In rej)r».ve»i<«riO/. pari»-
mémoire d»* d*i*w /»«»•« • dbtU nou* élu-
(lions Lé. ti tant fan*» *1I«.-I,..-*XA»V 

cen^i^LOt 
POUR U Lu. y ABVrfMTiOM, 

Lis cUNbû 

A l t r S © 
Cinq député* 

lrvl.»Ta«»Maall,re»rsH>aKrVa*»»»nvtaa, 
T L d r e a Ot Uajwrdia-iS«:«*AJaaa)t-e mm% 
*t»té POCJB l a l o i . 

Oo département, actuellement aux mains 
des radicaux-sectaires, passe a tort pour i'ua 
des pires départements. Si tous les libéraux 
savent s'entendre et voter ea masse pour le 
candidat anttmtaleieriel et sectaire, plusieurs 
circonscriptions pourront «Ire reconquises. 

A Castalnaudary notamment, le radical 8e-
nescail eet tellement sOr d'un échee qu'il ne se 
représentera probablement plus. D est ques
tion ds la candidature de 54. de Peraidi. rad. 
On candidat libéral aurait les plus grande* 
chances. 

A Narbonne 1". M. Ferroul. rad. aae.. avait 
été battu, en la», par M. Bartiseol i ce n'est qo'4 
la anite de l'Invalidation de ee dernier et da aa 
retraita qu'il fut élu. Cette cAroenaeripUoe peut 
donc être facilement enlevée. 

Le radical socialiste Nsrboaae serait eaas 
peine battu par l'ancien député. M. Turrel. élu. 
lui aussi, en lèeU. «t Invalidé 

ACarea^sonne. les deux nrtrersa:res. progres
siste et oouservaieur. de U. l'héron, rad. soc., 
avaient réuni, ea 1SB8. 10 700 voix contre U Ut. 
La lutta présente donc de grandes chances. 
avec beaucoup d'union et de discipline. 

La situation de M. Dujardin Beaumeti, rad.. 
qui. d'ailleurs, sa sépara plusieurs rota du minis
tère et montra aae certaine indépendaaee aa 
coure de l'affaire Dreyfus, paraît plus difficile a 
ébranler. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

ACTION LIBÉRALE 
OBQ>1HTS-TIOW TOÏÏB LA L ~ T U 

L'important discours proaoneé par M. Mon 
* l'hippodrome de Ulta vient d'être mi» en bro
chure par U groupe parlementaire de l'Action 
libérale. On peut se le proeurer aux bureaux de 
l'Action libérale. 7. rue Las-Cases. Prix: l'exem
plaire. 0 fr. 16; 60 exemplaires. ? francs; 
KM exemptairee, 13 fraace. 

U « PATRIE WUNÇAISB • 
M. 8y-vetoe eaadidat 

Dsne une réunion de la « Patrie française s 
tan ie. hier soir, passage JoulTroy. înori é|eo-
tours ilu II* srronéliiaeaieut ont approuve le 
programme dé relèvement nation*., e.xpoeé par 
M. Byveton at acclamé sa .«ddidatare. 

Dsns une réunion organisée nir <a a Pétrie 
française a 4 Colon,bas. U Daniel Clocher a 
fait le procès du ministère. Puis MM. Copia-
Albeacelli et Andiveeu. délégué de la a Patrie 
française a auprès de le section locale de Co
lombes, ont dénoncé les méfaits de la Franc-
Mecnnerie. Un ordre du jour acclamant l'ar
mer nationale e été volé d'enthousiasme. 

L'AGiTATioii oinmiÉRE 
Le Syndicat des mineurs de la Loire orgenlee 

pour dtmaaohe prochain. 4 Saint-KMenne. a la 
Bourse du travail, une grande m n i n o de inew 
I " syndiquas, oh l'oa uaitara la «juaationde ta 
«rêve générale. 

LETTRES DE ROME 
avis sur la demande en autorisation for-
mulée par les Soeurs de l'Agonie, garde-
malades, dont U maisoo-mère est 4 Mazamel 
(Taroi 

Sur la proposition d'un de ses membres, 
'•* Conseil, a l'unanimilé, a émis un avis 
défavorable. 

NONIrUTION D'UN LIQUIDATEUR 
Le procureur de la République à Mar

seille vient de présenter une requête au tri
bunal, tendant 4 la nomination d'un liqui
dateur-séquestre de la Congrégation des 
Pères du Sacré-Cœur de lèse», qui avaient 
UD pensionnat avenue du Prado et un inter
nats La V'iste. Ces religieux ee sont dispersés 
depuis le i " octobre. 

ta 
èi iéi&LM i§.m 

SIIRT iHDaf, IrVTRE, VERS 70 
* Saint Aodre frère de l'spiaW» talal Pierre. éUMstv-
gioaire 4a Belhaalde. e s Qetllée II fut d'abord du 
eiple de «aiot Jein Bestiale, et le p-emiar appe'j. 
avec aen (rare. 4 la veealiee apostolique U fol ua 
des apôtres qae Notre l e ige - er conbla de grécea 
partieulièrei apréa l i a s w i i de Jeta» Christ saint 
André evangelita la Se'/t aae. la Thra.e, li orèce at 
eoaffrit enta le mai* vre 4 Patrat. an Acheta on a 
retemple de «on dt»»^ qteftre. (t fut crooifl* saint 
André e>t IMa des p-' t i w u Sa m «uttie, 4e U Ortca, 

CROIX 
nos AUX» Dtrvnrs 

il de goataiae, à S ans. aa < 
'safran, 

•*"* ^of^WLeT* •*••" 
KAJUAOS 

On rscuTBvnsnasjmx ardret le —sriag* te M Franz 
de Maraeda ave* tOte «uxaBea de Coeéi de U n i . qui 
» > • célébra le atere(—" 

a l'egtlae 

(Oe noire corresnondsrif particulier) 
nome. VI novembre 

Le gouvernement Ita-'iea a l'intention de faire 
quelqueeteee contre I Eflise en général el les 
reiiKisus aa particulier. 

On rient de publier deux circulaires ronQ-
dentieliea. l'une du ministre de Gréée et Jus
tice chargé des cultes, l'autre du ministre de 
llntéMeur. 

La première demande une lista exacte de 
toutes les nouvelles chapelles construites ea 
Italie depuis 18». avec l'indtaaUoo dee per-
eeanea qui la» disssssasl, de l'autorité qui tas 
régit, de ceux qui tas ont fondées. Ces statis-
ttauee aoai taujeasa. pour la aseiae. iaaaoroe 
d'un nouvel impet. 

D'autre part, la seconde circolaire veut qu'on 
rende un cuntpte détaillé au ministère de toutes 
les communautés religieuses existant actuelle
ment en Italie. 

Le ministre veut savoir quand elles se sont 
installées, qui leur a vendu les biens qu'elles 
occupent, quel ferma da contrat ou do Société 
elles ont adopté, quel est leur genre de vie. 
quelles eont leurs œuvres. U exige qu'on lui 
indique si ces communautés sont nouvelles ou 
si elles sont d'anciennes communautés exis
tantes avant la loi de uns et qui se sont u-ans-
Isrmees. Le statistique dee personnes qui y 
rivent ne doit pas être oubliée, et 11 faudra 
qu'on lai marque le nombre des Scstars de 
ebesur ou de» eoaresaee. combien elles ont 
d'élèves, de quelle catégorie sociale, si aea com
munautés ont des personnes do service, etc. 
Brer. c'est une inquisition, qui doit ae faire 
dans le plus grand mystère, mais embrassera 
toute la vie de la communauté raUfjletlse et la 
genèse de «es biens. One pareille circulaire est 
bien faite pour alarmer les âdètae et eet ta 
prodrome de nouvelles rigueur». 

Le gouvernement italien appartient anx Loges 
et on sait qu'un des pointe du programme éla
bore daa» i* Ceaoresso mattimo tenue Milan 
en septembre 14W aat < interdiction formelle et 
complète de toute Congrégation at de tant 
Ordre religieux a. 

Quand on toit comment les astres points d» 
ce programme passent petit 4 petit dans Tordre 
des faits, il est bien difficile de ne pas prévoir 
que les sectaires vont s'occuper de celui-ci. 

Et pour ne citer qu'un exemple : ce même 
programme comprenait l'organisation de toutes 
lee forces aoUcalhoiiques d» l'Italie. Or. nous 
voyons depuis quelque* mois des effort* sérieux. 
et qui malheureusement ne sont paa ton! •-
fait stériles, oour grouper dans une fédération 
commune tous les cercles dits anticléricaux. On 
les unit d'abord entre eux <,uand II y ea a plu
sieurs dans la même ville, puis par province, 
et enfin une grande assemblée régionale a été 
tenue ces Jonrs-ci poar eesayer d'organiser ta 
lutte contre l'Eglise. Heureusement çue l'Eglise 
ne meurt pas. Dea dues*»». 

LIS CBIfifllSfcTteiS 
AYIS 1ES CONSEILS MUlflClPAUX 

Orne. — Le Conseil municipal d'Alençon 
a déclaré qu'il i avait pas d'avis è donner 
au sujet de la demande d'autorisation du 
pensionnat de jeunes filles de Saint-Joseph 
de u u n y et de l'orphelinat, tl taises au gou
vernement ta responsabilité da ta décision 
à prendre. 

Vax-. - Le Conseil municipal de Préjus a 
émis, par 19 voix contre 9. un avis défavo
rable è la demande d'autorisation des Frères 
de 8aintofiabriel, qui dirigent l'école de i^Are* 
SeJajÉ Bugene.-- — r / ^ T t i T T " " * * * WtP'iB'firsonfirt^ 

î s tre — T..! Conseil municipal de TuTilrtS \ 
a émis un avis défavorable au maintien dès 
Pillée de Marie, garda-malades, sous pré
texte que ces religieuses font oeuvre anti
républicaine en cette bourgade. 

Vosges . — Le Conseil municipal d'Bplnal 
a donné, 4 l'unanimité, un avis favorable è 
la demande d'autorisation de la Congréga
tion de Notre-Dame fondée par Saint-Pierre 
Fouriar. 

Vosges . — Le Conseil municipal de 
Neufcfïateau s tonné par 17 voix sur 90 con
seillera présenta un avis favorable aux 
Frères de i» Société de Marie. 

Vosges . — l̂ e <*oaseil municipal de Dom-
ri-tnv avait è délibérer sur I" maintien des 
Bndistae gaHiens de ta basilique du Bois-
Cbenu. Il regrette que la garde du sanc
tuaire n'ait pas été confié» au clergé vosgien; 
il émet le vœu que ce clergé soit chargé de 
la continuation de l'œuvre et ne prend au
cune décision au sujet dee Pètes Budisles 

Hante-Lelre. — Lé Conseil mtiatotpal da 
Saiat-Oermain-Laprada at celui de Beauitau 
ont émis des avis favorables s u s demandes 
d'autorisation des Sœurs de Sa<nle-Croix. 

Jura. — Le Conseil municipal de Bletfé-
rans, • invité è donner son avis aur ta da-

hearea 
seile). 

CSOÎSÉS DIT PURgATOUtg 
Le moi» des Trépassés est achevé, il a été 

la mois de ta délivrance d'un grand nombre 
d'âmes, H amène des tkveurs surabondantes 
i ceux gu i ont coopéré ici-—as A ouvrir la 
c ie l 

Les Crois*» du r^rjrstoîre « ) qui rmt-
rôient en cette milioe ne bornent pas leur 
action à .un mois, elle est perpétuelle, et ils 
pourraient (comme il e été doané & certains 
saints) voir sans cosse le consolant spectacle 
des âmes sortant du lieu terrible dé l'expia
tion. 

En ce mois de novembre, rappel fait pour 
accroître les Croisés a été enlendu, et leur 
nombre s'est élevé tous les jours; on a aussi 
réclamé beaucoup de feuilles pour inscrira 
des noms. Prière de ne pas les laisser dor
mir et d'an demander d'autres. 

Voici ta somsaeirédu numéro du 16 novembre: 
Nouvelles «e Jéseaatem. — Mgr Appeau. - U s laa-

deau asaglanm au Salnt-Sepafcre. — In paya da 
SlohenMauilei. — L'Inauguration de la croix de 3t-
rntalem k Satate-Opttlda de Belms — Le compta 
reeda é* pélanuaie de* bonaea. — U a Crotaéa da 
rorga taire. — aUcoasmaadalieas. 

Cl Demander de» notices ea Secrétaire do 
l'oeuvre, é Hotre-Dame de France 4 .lérusalem. 
ou è nos bureaux, lie, rue de l'Université. 
Paris. VIT". 

On peut - s'abonner anx Echos de Notre» 
Dame de Franco, organe de l'otuvre. Prix : 
8 fra des. 5. rue Bavard. Paris. Pour lès Croisse 
du Purgatoire, l'abonnement est réduit a 

-TÉ» 

mande d'autorisation des religieuses d e U 
présentation qui oni école, pensionnat et 
école enfantine, a ainsi voté : 1 voix pour, 
3 abstentions, et tout le reste contre. 

Haotee-Py.-éaéee. — On nous écrit de 
Tarons que le Conseil municipal de cette 
ville vient de donner un nouvel avis défavo
rable i la demande d'autorisation des Domi
nicaines Plusieurs des membres de ce Con
seil sont anciens élevés du lycée de Terhes 
et ont reçu les soins des Dominicaines, in
firmières du lycée. 

Oalvadoe. — Le Conseil municipal de 
Divas-sur-Mer a émis un avis défavorable 
au projet de création d'une nouvelle école 
dirigée par les Frères de la Doctrine ohré> 
tienne de Nancy. 9 voix contre 1 ont refusé 
l'autorisation demandée. 

Tara —LeConseil municipal dnCarmaux 
é..ni ovavuque aujourd'hui pour 

une active propagande en 
bonne presse. 

Nous rappelons qut ton peut se procu
rer de* numéro* du Pèlerin à tetrif réduit 
pour le propagande, 4 ff'fr» d'enai,pendant 
deux temmtneo, toit i no* Comités, toit à 
nos bureaux. S, rue Bavard, Paru, P_f/e. 

t7« numéro spécimen et un maniât/ de 
propagande tont t.irtMt. çraM* et franco 
sur demande. 

•OUeCBIPTION PO\iH . . 0IFFUS1ON 

sa nwxkvz w DM rutijoàima 
• n a t— Mftisaa a a VA ecensa s a ans» 

MM. O. 4 B-. 1 fr. u6. — S a . de Toroy-Sedan. 
8 fr. «0 — Mlle a . . 4 O. totne-eCOtae). 5 fr — 
A*, d e Benne* . Kl fr. — _ b b é R . e u s P.. 2 fr. 
— U AogUSto IL. I St-J. fDemx-flè-rei». 4fr «0. 
— T ' i b l * . 4 '.:» fr 80. — « m o r MI-_»gèle , a 
Lyon (Itac-ne), 5 fr. « t j f l 

Vae partie de eelte aanaeriptlea est Aetttaée a 
Céder la Crète k dsal-sarlf k cent gai •teedralaot 
oriraaiaer la vaate de la Croix pendant lee Pelen 
•a»—a, laa Ceagrès d les aatree maei/ettaUeet catae-

aa4 
*• a»^^*^«* 

S O U S C R I P T I O N 

DES oifBims m u n » 
'Les souscriptions sont reçues au siège de 

l'Œuvre, 22, cours la Reine, Pari»^ VTfl'. et 
au siège de nos Comités, à L y c « , a Brest, à 
Rochefort et è Cherbourg. 

Mme Vre A. Menord. proprténéU-e. à Save-
nnv (loire/nfllrieur*). 10 fr. -r M. le ct> -é 
de PlogofT. 10 fr. — U. le cure de Ploubatta-
nés. iô fr. 

D E M J Û Î D Ë R T J . « CttOIX » 
DA.N8 L E S G A R E S 

Sa des plus efflcaeee parmi les modes da 

Crpegaade eat e> toujours acheter le Crois* 
ns les garée. Priera 4 mœ aauis de le faire 

ea UNIS leurs voyage» _ .. . 
Noos écrire aussitôt les sedss des gares eh 

Ils aa trouvent paa ta Oroèa. Nous aviserons. 

rsciu—-os s e L» MOU SO » s o v s u s s s tSM - | | -

Le journal 
d'un solitaire 

l e eroTsis en venant ici vivre beaucoup 
pluv retiré qu'à Parie dans les dernières 
e e n e e s , h part le* retatinns de gens d e 
plume ; ruais non, partit il. Il me faut 
vo i r i e s personnesIJIIP m e tante honorait 
e t soo amitié . Mer installation eet à 
peine terminée , me» peintures à peine 
sèches , que déjà je du '-itirir les visites. 
C e s t le vieux Ouichai •< qui m'en pré
vient. Déjà on intnguu pour savoir qui 
J'irai voir le premier. Allons, résijrnons-
nous. En attendant, c o m m e il a plu à 
verse avec accompagnement de vent 
d'Ouest, j'ai, dee mon déjeuner, ordonné 
à Rate et à Hervé da me descendre dan» 
la bibliothèque l'un» des grandes caisses 
d'archives. J'ai dd jo indre m e s effort» 
gru leurs tant c'était lourd. 

Le» d e s ayant été retrouvées dans le 
jgcaétkire de ma tante, j ai enfin pu jouir 
d u « m t e n u 

Nature l l ement , toute l'après-midi s'est 
naêsée g impUnient à vider ce coffre iné-

uiaabte «t è danser ces parchemins par 
ardre d e date. Il y a un peu de tout : 
erdres et 4 U t f dg t d a t i e w dea soldai* et 

marins d e l à fam ille.et ils sont nombreux, 
depuis In f*ndu xvi«»lècle jusqu'à la Res
tauration, b r e v e t t e cisiix. de pensions, 
lettres de toutes Portes, pièces de procé
dures, actes de l'etat-rivil avec que lques 
ui»v.is de généalogie . C'est un vrai fouillis 
qui m e demandera bien du temps i dé
mêler. J ti quelque haltil'ide des vieille» 
écritures, mais il y « des pitee» presque 
indéchiffrables ou tellement avnnée> que 
chaque moi doli être examiné à la loupe. 
L'autre roffie était cotiser ré aux baux de 
fernji-s n e b s u >•'. vente ' d' immeubles . 
Celle ma»***! d» duesigr» »cia examinée 
en è e r a i f r . 

Le secrétaire de m» tan*oe«tene«i n»e 
vr t i e mine à Mrprtse». Kin.rme, pourvu 
d'une abondance de t imirs les uns à ae* 
cret. leJ ntttre*iterinantii -rer, i' l'u.uprend 
deux | • u e s : le bas ef««»eeréSHU 'boses 
lourde» et iacilemen -i ces s ib les . J'y ai 
trouvé une partio di n i n'pnnlerie que 
je joius. à la mienne. < asuita je me suis 
escrime sur m douzaine de tiroirs; j'ai 
réussi après plusieurs heure» d efforts; 
dans l'an Vai trouvé des croix de Saint-
Louis et de la Légion d honneur, dans 
un autre une douzaine de miniatures, 
presque toutes de j eunes filles ou d'en
tants. Il v en a quelques-unes de très 
fines. Xeli ieureusemeuLjusqu'A préseat, 
j e n'ai trouvé aucune mention de leurs 
noms. Ce sont des inconnus. Les autre» 
tiroir» contenaient des bijoux de ramille. 
J'ai de quoi monter une belle corbeille 
4t nec»? m e les bègues, bracelets, 

broches . cro i r . e t e .desér ioquesLoui sXV, 1 
Louis X V I , Empire et R ^ t a u r a t i o n . ' 

fi 

alall ieureiiseineof j e o'ai personne a qu 
l'offrir. Il y e a i s e ' quantité de ' e l t r e s e t 
de papiers. Kt o e s cheveux! Merbes 
bloàdes. bmr.es. prises et mémeblsncrte», 
coupée-- sur la télé d<w tout petits ou de» 
vieil lards m m mata -leliques n\ paisd, 

jo ie Irai a votre cullection eaile de 
arie r a ^ i n . 
De» médaille», des chapelets de toute» 

les générat ions , égrena» par les mains 
pieuses d'aïeules, par les doigta trem-
i . nt» d a n o U r e s jadis redas batailleurs 
ou juge» sévères . J'en composerai une 
aorte de tableau. Ira» laid sans doute, 
rrsts rappelant la rnmille d'autrefois. Il 
ii-ra le pendant d'un autre où s'étaleront 
1 •- croix de Saint-Louis et de la Létjjioa 
d'uonneur. J'»' lé tout un hé ri lare de 
pjolre et de pluie dont j e puis être Juste
ment fier. 

Cent Oni maintenant, avec qntdqoaa 
armes rouillees découvertes dans ee gre
nier qui renfermait tant de choses. Il n'y 
a piua rien, e t j e connais maintenant 
toute ta « Sénéchaussée . > 

27 mers Î983- — Jour de vl»ite8 au-
jourd bui. Ma tante de Karbou/. ne voyait 
guère que non curé «t ea» Moeurs, c'est- I 
«-dire plutôt ces dernières lui faisaient 
visite. Je m» suis cru obliaé d étendre 
nn peu plus m e s relations, "ai demandé i 
que lques rense ignements préliminaire» 
à mon vieux Uuic -auua , e l vv ici 1a ré- I 
p o s a » ' 

— A Goltlosffuet. Monsieur le vicomte, 
il • ' ; a pas beaucoup de monde 4 voir. 
Prluio: le 'Mire Vinoc. un gros paysan, 
un a rouge »• Test la descendant de ces 
Vinoc qui n n e u t les p - snds révolution
naires ICI en M. il. le vicomte pourrait 
bien se passer de voir eet être-là. Se
cundo: le •'tiré, un a s s e s brave h o m m e , 
mais pasde manières . — V cette réttexion 
du vieux ma d ré Jacques, j'ai tranchement 
H, m-<fs 11 a continué imperturbable. 
Tertio ' le percepteur, ua ancien a o l d a t 
Quarto le j u g e d e paix, un chasseur 
effréné. Cin^ao.- le receveur de l'Enre
gistrement, assez bien. Slxo : le médecin , 
un meuv.iU gueux. Il y a aussi le» Frère» 
de l'Ecole e t laa basai* du pensionnat 
d' s En Haut. » 

— En Un quais sont ceux qui plaisaient 
à ma U n i e i 

— Le cure, le reeere'ir de rEnreaistre-
ment et le Pr. luarcien, le supérieur. 

— C'est bon. Je voua remercie . 
Je commençai donc par le curé. 
Le îresuytere est à l'une des extré

mités du bourg, une maison noire à un 
étage. Porte et c o n t r e v e n u d'un brun 
sale , aspect triste. La taçade est ea plein 
Nord du roté de la rue, ce qui ne doit 
pas être rejouusant en hiver. Vux tanélrea 
des rideaux blanc» trèa-propres mais 
usés etraccou.">odA"« ,n ai u n i s endroits . 
J'ai eu le tenips de .aire uiuta» ce» re
marques , car après trois forts coups d e 
marteau, j'ai entendu un bruit de sabota 
aux tes délie» uu ee..° tdur. Je m atteadaia 

à voir apparu tire lasarvante . P a c d u tout, 
c'est le recteur qui m'a ouvert la porte. Il 
a paru un peu décontenancé- Il venait du 
fond de son jardin où il travaillait; sa 
vieille soutane souil lée de terre, ses gros 
sabota, son chapeau de quatre sous sur 
la tête, toute sa tenue la troublait visi
blement. 

Son accueil a été un peu froid d'abord. 
Il m'a introduit dans sa salle à manger 
qui sert aussi de salle d e réception. Dieu , 
que c'eat pauvret une grant-e table en 
cerisier, une douzaine d e chaises de 

raille, un fauteuil eanné , ua vieux b u f M 
portas pleine». Au m u r . q u e l q u e s i m a g e s 

d e sainteté. Au-dessus de la c h e m i n é e , 
me assez be:ie gravure d'après Lebrun : 
la Mit en Croix. 

J ai d'abord fait tous l es frais de ta con
versat ion. Je su*» sans doute un paroia-
aien d'une c i JOCO h: in différente des 
autres. Ea_in il s'est décidé à parler. U 
s'exprimetr:" orrec lement . i lm adéc laré 
«ans qua j'y fasse aucune al lusion, quel le 
perle avait é té poux le bourg la mort de 
ma tante, si eénéreuee pour le» pauvre» 
et l'église. I. s'est l e n g n e m e n t é tendu 
sursa droiture d'esprit et ses fortes vertus 
chrétien»»*-». Comme 11 est depuis q i r n z e 
ans cure à CuStluaquct, il la connaissait 
bien. 

— VUe de Kerhenz n donné un grand 
exer.ip.o pendant toute s» v i e , non prs 
s e u l e m e n t par sa grand» dévot ion mais 
en ^occupant d'une foule de bonnes 

I œuvre» qu'elle soutenait d e son axcenl 

e t d e son Influence. Avec se fortune, efîe 
aurait pa v ivredansune vHle moinsisolée . 
jouissant de la société d e personnes d e 
son rang. Elle a préféré rester à Coëtlos-
quet; jusqu'au m o m e n t où ses forces 
1 ont trahie, elle allait v i s i ter les pauvres, 
veillait dee malades, lest soignait, donnait 
des consei ls , et -ette a u m ô n e morale était 
auaai étendue que s e * dons matériels 
considérables . 

— Monsieur le curé, sajuillezêtre assuré, 
m e suis-je bâté de lu i répondre, que j e 
técberai d e suivre la mémo' voie. Dieu 
merci , j e ne suis poin t venu occuper la 
« Sénéchaussée > pour en changer les tra
dit ions. 

Il m'a remercié vivejment et a paru fort 
content de ma réponlie. Je l'ai interrogé 
sur l'état religieux e t moral du bourg. Il 
a branlé mélancoli _oem_at la tête. 

(A a-itrre.) 
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